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L'ARMÉE JAPONAISE 
TRÈS PUISSANTE, ELLE EST ORGANISÉE Â L'ALLEMANDE 

Fantassins nippon» traversant une rivière oeec leur fourniment complet. 
(Photo Nyt) 

Le général d'in/anterie Von 
EISBNHART ROTHE, publie dans 
la « Briisseler Zeitung » un long 
article sur l'armée japonaise, dont 
nous extrayons les principaux pas- 
sages suivants : 

Une armée forte 
de 11 millions d'hommes 

« Jusqu'à la guerre mondiale, 
beaucoup d'officiers Japonais ont 
été détachés dans l'armée alle- 
mande 

Us s'y comportèrent très bien, et 
acquirent un haut prestige, notam- 
ment le futur ministre de la Guerre 
et commandant en chef des armées 
du Nord, dans la dernière guerre 
sino-japonaise, le général d'armée, 
comte TÉRAUCHI. 

« Il n'y aura pas de 

différence entre les 

Anciens combattants 

des deux guerres », 
a déclaré M. SCAPIM 

à me délégation de blessés 
de 1939-40 

Vichy, 5. — Une délégation de ma- 
lades,' blessés et mutilés de la 
Guerre 1939-40 a été reçue à Paris, 
par M. Scapini, ambassadeur de 
France Dans une atmosphère 
d'émouvante cordialité, au cours 
d'un entretien qui s'est prolongé 
pendant plus d'une heure et demie, 
les questions les plus urgentes in- 
téressant les victimes de la nou- 

M. SCAPINI 
Ambassadeur de France. 

(Ph. Archives). 

velle guerre ont été examinées, no- 
tamment les pensions, secours, in- 
demnité» de convalescences, prlr 
mes de démobilisation, soldes ar- 
riérées, soins gratuits, cartes de 
priorité, emplois, décorations, sup- 
pléments de cartes d'alimentation, 

L'ambassadeur de France a tenu 
à déclarer qu'il ne sera pas fait 
de différence entre les combattants 
de 1914-18 et ceux de 1939-40, qui 
sont placés sur le même plan moral. 

La question du retour 
des soldats internés 

en Suisse 
Paris, 5. — L'ambassadeur Sca- 

pini, chargé par le Gouvernement 
français de la question des prison- 
niers 'de guerre se rendra en 8uisse 
prochainement pour organiser sur 
place le retour des 30.000 internés 
français. 

M. Bcaplnl se rendra ensuite à 
Berlin où il s'installera définiti- 
vement. 

Jusqu'à ce Jour, 11 est resté en 
contact, autant qu'il l'a pu, avec 
son vieux régiment prussien, l'an- 
cien 2» régiment de grenadiers de 
Stettln. 

Les guerres victorieuses du japon, 
en 1894-95, contre la Chine, en 1905 
contre la puissante Russie, et en- 
core maintenant contre la Chine, 
ont montré à quelle perfection est 
arrivée l'armée Japonaise, de même 
que la flotte, en un délai étonnam- 
ment court. 

On ne doit pas oublier que le 
Japon, malgré ses gigantesques suc- 
cès, qui lui ont valu un territoire 
peuplé maintenant de plus de 
100 millions d'habitants, n'a encore 
Jamais employé la force totale de 
ses troupes, indépendamment des 
réserves énormes dont il dispose en- 
core à l'intérieur du pays. 

Le général Japonais les a évalués 
à 11 mlllloni d'hommes, dont pres- 
que 4 millions peuvent êfre JéttS 
sur le front immédiatement. 

L'Empereur souverain martre 
Très particulière est la position 

de l'armée japonaise à l'égard des 
puissances politiques du pays. 

L'Empereur, ce trait d'union de 
fer de la nation entière, n'est pas 
seulement commandant en chef de 
l'armée. Il est sa seule autorité. 

« Jamais, nous ne la transmet- 
trons à l'un de nos sujets. 

» Nos rapports avec Vous seront 
très étroits, si Vous nous considé- 
rez comme Votre Chef. 

» Si vous traitiez vos subordon- 
nés avec dureté, Vous deviendriez 
un criminel contre l'Etat. 

» Si vous n'agissez qu'avec vio- 
lence, le Monde vous maudira 
bientôt et vous considérera comme 
des animaux sauvages s. 

(Lira la suite an deuxième page) 

UN HOMMAGE 
DE DE GAULLE 

A PÉTAIN EN 1938 
Paris. 5. — Sous le titre < La 

France et ses armes», un auteur 
a publié, dans un numéro des t An- 
nales» du 11 novembre 1938, une 
étude sur les causes de la victoire 
française en 1918. Il l'attribue 
d'abord à une supériorité du maté- 
riel et envisage ensuite la valeur 
des chefs qui commandaient à 
cette époque, l'auteur poursuit 

« Un chef surtout a paru qui 
inculqua à l'armée l'art du réel et 
du possible. Du Jour où l'on dut 
choisir entre la ruine et la raison, 
Pétain s'est trouvé promu. 

» Excellent à saisir en tout l'es- 
sentiel, le pratique, 11 domine sa 
tache par l'esprit. En outre, par 
le caractère, il la marque de son 
empreinte. Entre ce personnage 
lucide et l'action sans surenchères 
que requièrent désormais le combat 
et les combattants, l'harmonie est si 
complète qu'elle semble un décret 
de la nature. 

» D'ailleurs la confiance prend 
parti pour un maître dont on sait 
qu'il a dédaigné la fortune de ses 
serviteurs. Puissance de l'esprit 
critique sauvegardée des faveurs ba- 
nales. Grandeur de l'indépendance, 
qui reçoit l'ordre, capte le conseil, 
mais se ferme aux Influences. Pres- 
tige du secret, ménagé par la froi- 
deur voulue, l'ironie vigilante, et 
Jusque par l'orgueil dont s'enveloppe 
cette solitude. » 

Et cet article est signé : Charles 
de Gaulle... 

Violenîes attaques 
de l'aviation du Reich 
sur le centre et le sud 

de l'Angleterre 

Le communiqué allemand 
Berlin, S. — Le Grand Quartier Général allemand communique: 

Malgré les mauvaises conditions atmosphériques, dés avions 
de combat ont attaqué, dans la nuit du 4 décembre, LONDRES et 
BIRMINGHAM. De violents insendiss ont pu êtrs observés dans 
las quartiers londoniens Padington, Kensington et Battsrssa. 
A BIRMINGHAM de même, après ds violsntss explosions, ss sont 
déclarés neuf grands et plusieurs petits sinistres. Par ailleurs, 
SOUTHAMPTON et quelques autres villes furent bombardées, 
Durant la journée, l'activité aérienne s'est bornée à dss vols ds 
reconnaissance. Dans la nuit du 6 décembre, Iss attaques ss sont 
dirigées sur Is centre et le sud de l'Angleterre. 

Le minage dss ports britanniques s'est poursuivi. 
Quelques avions britanniques ont lâché des bombes de nuit 

et ont endommagé dee maisons d'habitation.  , 
Trois appareils ennemis fursnt abattus dans la Journée 

d'hier. Deux d'entre eux Is fursnt par la D.G.A. 
Trois de nos appareils ne sont pas rentrés. 

NimiMiiinHt 

Le communiqué italien 
Roms, 5. — Le Grand Quartier Général italien communique : 

Sur le front grec, iss attaquai et les contre-attaque» ont eu lieu 
mercredi dans lis secteur» de* deux armées. Nos escadrilles de bombar- 
dier» et ds jtukas ont bombardé, activement soutenus psr nos chasseurs, 
dss installations militaires, des routes, des ponts, de» chars blindé* 
st dss colonne» d'approvisionnement, ainsi que des troupe» en marche. 
Ensuite la routa de Psrati a été attaqué* avec succès à plusieurs 
reprises st a été détruits sn différents endroit». 

Le» baie» ds Corfou, Zante st Prsvssa ont été bombardé*». Lers 
d'un combat sntrs uns ds nss tscadrlll** de ohaise st un* «soadrille 
ennemie, cinq avions ds ehasss snnemis Ont été abattus. Deux de ne* 
appareils ns sont pas rentré». 

Le 1> novembre, le sous-marln italien c Delfino » a coulé, dan* la 
mer Egée, un contre-torpilleur grec. 

En Afrique occidentale, les unités motorisé*» ennemie» ont attaqué 
nos positions à l'ouest ds Tssssrei, mais ont été Immédiatement 
rspoussées. Les attaques ennemie» sur Cheren st Qhinda n'ont oeusé 
ni dégâts ni «lotîmes. Un avion ennemi a été abattu psr nœ shasssurs. 

De» appareil» snnemis varient ds la tulsss ont laohé des bombée 
sur Turin et ont fait un mort st trois blessés dans le» environ» d'un 
hôpital. De plus, quelques Inosndlss qui ont éclaté dans un* teinturerie, 
un* filature de laine *t un* usine fabriquant des tapis, ont été mal- 
tri***. Ds* objKtlfs militaires n'ont pas éU endommagé*. 

A la Chambre des Communes 

Des Députés Travaillistes 
réclament 

la convocation 
dune Conférence de la Paix 

Le débat sur le discours du Trône, 
qui s'est déroulé à la Chambre des 
Communes, a été marqué par une 
Intervention de M. Mac Severs, dé- 
puté travailliste indépendant, qui 
a demandé qu'une conférence de 
Paix soit convoquée sur la base 
de la restauration de la liberté 
dans tous les pays. 

s Revenons à la raison, a-t-il dit, 
le vieux monde est mort. Laissons 
le Gouvernement déclarer quels 
sont ses projets pour un monde 
nouveau ; que tous les peuples se 
lèvent au dessus des politiciens. » 

LES SAISIES DE 
NAVIRES BRÉSILIENS 

PAR LA FLOTTE 
ANGLAISE 

iutre part, la radio anglaise 
- des détails sur la dernière 
., des Communes. M. Madson. 

—Jt du parti travailliste indé- 
pendant, a réclamé la convocation 
d'une conférence de paix à laquelle 
seraient conviées non seulement 
l'Angleterre et l'Allemagne, mais 
toutes les grandes puissances du 
monde. 

Il a ajouté que ses partisans et 
lui-même avalent la certitude qu'en 
demandant cette conférence, ils 
répondent aux vœux du peuple 
britannique. 

On sait que le parti travailliste 
indépendant a toujours exercé dans 
les masses anglaises, une influence 
bien supérieure à celle qu'ont don- 
né les résultats électoraux. 

Après une réplique du Chance- 
lier de l'Echiquier, la proposition 
du parti travailliste indépendant » 
et* refusée. 

Les débats sur le discours du 
Trône ont été clos aussitôt après 

Rio de Janeiro, S. — La demande 
de réparations pour les attentats de 
l'Angleterre contré» la marine bré- 
silienne se poursuit avec insistance 
dans la presse du Brésil. 

Le c Journal do Brasil » écrit 
notamment : 

c Si l'on veut que nous croyions 
à la sincérité des déclarations d'ami- 
tié de lord Willingdon, il faut espé- 
rer que l'Angleterre nous donnera 
les réparations nécessaires et pren- 
dra les mesures pour éviter le retour 
d'incidents que le Brésil ne peut 
laisser passer sans protester et sans 
prendre des metures pour protéger 
sa souveraineté et sa dignité de na- 
tion neutre. » 

Le « Radical » déclare que le 
cas du vapeur brésilien « Siqueira 
Campos » qui, comme on le sait, a 
été arraisonné et conduit à Gibral- 
tar, retenant ainsi du matériel de 
guerre à deetinatien du Brésfl, 
prouve que l'Angleterre cherche à 
gêner la reconstruction militaire 
du Brésil Jusqu'à présent l'Angle- 
terre n'a donné aucune explication 
officielle des Incidents. 

La < Gazette de Noticias » trouve 
extrêmement étrange qu'aucune 
satisfaction ne soit encore venue de 
l'Angleterre. 

L'ambassade britannique à Rio de 
Janeiro a déclaré au Journal « Noi- 
te » qu'elle n'a rien à déclarer au 
sujet de l'incident du f Itape ». Le 
Journal écrit au sujet des tentati- 
ves anglaises d'expliquer la saisie 
du vapeur brésilien par un navire 
de guerre britannique que si l'on 
permet à l'Angleterre des écarts 
comme ceux de 1' < Itape » on de- 
vra logiquement tolérer que n'im- 
porte quelle puissance belligérante 
pénétre en territoire brésilien et 
arrête dans un train des sujets 
d'une puissance ennemie. 

M. UVAL 
va conférer avec 

le Maréchal PÉTAIN 
Paris, 6. — M. Laval, vice-prési- 

dent du Conseil, retournera ce Jour 
à Vichy, en vue de conférer avec le 
maréchal Pétain sur les entretiens 
qu'il a eus avec tes autorités alle- 
mandes. 

Les arrestations 
se poursuivent 

aux Indes Anglaises 
Stockholm, S. — L'agence Reuter 

mande de Bombay qu'en vertu de 
la loi pour la défense des Indes, 
Mme Pandit Nehrp, sœur du Pan- 
dit Nehru, a été arrêtée 

D'autre part, l'agence Reuter 
annonce qu'à Orlssa, M. Basanta, 
ancien président- du Congrès Na- 
tional, a également été mis en état 
d'arrestation. 

LES RELATIONS 
ÉCONOMIQUES 

GERMANO- 
FRANÇAISES 

Un «posé du IV Kiintz, chef 
des organisations économique» 

allemandes en France 
Vichy, 5. — Le Dr Kuntz, chef des 

organisations économiques alleman- 
des en France, a brossé hier un ta- 
bleau des relations économiques 
franco-allemandes. Après avoir mon- 
tré les difficultés de la tache, les 
hésitations et les amertumes qu'il 
fallait dominer, l'orateur a exposé 
ce qui avait été réalisé déjà ; un 
accord de clearing franco-allemand 
a été signé ; il s'étend sur tout 
l'Empire français. Il ne règle pas 
seulement le paiement de marchan- 
dises, mais s'étend à tous les paie- 
ments. 

Le marché n'est pas contingenté 
et les échanges se font sur la bsse 
de 30 Frs pour 1 Rmk. Sour pour 
les créances nées avant le 25 Juin 
1940, qui se font sur la base de 
16 fr. 27 pour 1 Rmk. 

L'ANGLETERRE 
abandonnerait l'idée 
d'obtenir des crédits 

aux Etats-Unis 

(Lire ii suite an dauxitm* pat») 

New-York, 6. — L'agence t In- 
ternational News Service » dé- 
clare apprendre de Washington 
de source absolument digne de 
confiance que le gouvernement 
anglais aurait décidé d'aban- 
donner, pour le moment tout au 
moins, ses démarches poux obtenir 
des crédits en Amérique. Cette dé- 
cision serait attribuable à deux 
raisons majeures : l'une étant la 
tiédeur avec laquelle ces proposi- 
tions de crédit ont été reçues à 
Washington, l'autre, la crainte de 
faire mauvaise impression sur le 
peuple américain. 

D'autres préoccupations encore 
ont amené le gouvernement à cette 
décision, notamment l'impossibilité 
de convaincre les fonctionnaires de 
l'Administration de Washington de 
la nécessité de ces crédits tant que 
l'Angleterre ne se désiste pas de ses 
investissements aux Etats-Unis et 
en Amérique du Sud 

La cause principale des difficul- 
tés britanniques à Washington est 
la créance de la Guerre Mondiale et 
la valeur énorme dee propriétés an- 
glaises dans les deux Amériques. 

L'agence américaine dit d'autre 
part que les Etats-Unis auraient 
proposé peu après le début de la 
guerre au gouvernement anglais de 
reprendre certaines possessions an- 
glaises dans l'hémisphère occiden- 
al et certains navires A l'ancre 

dans les ports américains, tels que 
le « Qeen Mary » contre une révi- 
sion des dettes de guerre. L'Angle- 
terre aurait froidement décliné cet- 
te offre ; or, ce souvenir influe 
encore sur l'humeur de certaines 
hautes personnalités du gouverne- 
ment américain. L'Angleterre a de 
même repoussé Jusqu'à présent .tou- 

Des vagues d'avions 
sur Londres et Birmingham 

ont provoqué 
de graves incendies 

New-York, 5. — L" «United 
Press » mande de Londres que des 
bombardiers allemands ont attaqué, 
hier soir, Londres et une ville de 
l'est des Mldlands. Les aviateurs 
allemands ont déferlé sur cette ville 
en vagues continues. Londres. l'An- 
gleterre centrale et la côte ont eu 
à subir de nouveaux assauts. A] 
avoir attaqué la ville du centre 
hous1 vtSetVde parler, dfttt 
che, les aviateurs s'en sont pris à 
des villes du Sud. 

M. Gafin, correspondant londo- 
nien du «Daily News »,s annonce 
que les Allemands ont à nouveau 
attaqué Birmingham cette nuit, pro- 
voquant de grands incendies. 

Des bombes ont également été 
Jetée6 sur une petite ville des Mi- 
dlands. On annonce d'autres atta- 
ques sur le Sud-Ouest, le Pays de 
Galles et sur Londres. Une ville de 
l'Est a été attaquée deux fois par 
des «Junkers» volant très bas. 

(Lira M suit» en deuxième pâte) 

La fabrication des canons lourds de marine, en Allemagne. 
Une vue de VateUer des grands tours. 

(Ph. Sipho). 

UN COMBAT NAVAL 
dans la Manche 

lltauBSM«tH*Mls>a]at«MisilMSMaagBBH 

LE RÉGIT D'UN TÉMOIN A BORD D'UN DESTROYER ALLEMAND 

La marine allemande a tancé dans la bataille un nouvel élément qui donne d'excellents résultats. 
Cett une vedette rapide oite montre notre cliché' Elle rentre au port après avoir lancé ses torpillé* 
sur le* bateaux ennemi* (Ph. Sipho). 

wiHE L'INFORMATION  IN   DEUXIEME PAGE 

OPINION TROP TARDIVE 

LA CONDAMNATION 
DE L'AVION COMME 
ARME DE GUERRE 
PAR SIR PHILIPS 

J0UBERT 
Berlin, S. — La condamnation 

de l'avion comme arme de guerre 
par Sir Philips Joubert, maréchal 
de l'Air anglais, à une conférence 
devant la Société de l'Empire à 
Londres, a été enregistrée avec In 
térêt à Berlin. 

Dans les milieux Intéressés, on 
attire l'attention sur l'inconséquence 
flagrante que contient le Jugement 
du maréchal de l'Air, après qu'il 
eut déclaré récemment encore : 
« Nous en avons assez de n'atta- 
quer en Allemagne que des objec- 
tifs militaires ». 

Dans les milieux militaires alle- 
mands, on rappelle que c'est Adolf 
Hitler qui a condamné, le premier, 
l'usage d'armes lourdes, y compris 
les avions de bombardement, le 
17 mai 1933 d'abord, et plusieurs 
fois encore dans la suite. Il en « 
proposé la suppression complète. 
Cette proposition a rencontré, en 
son temps, le mépris unanime et 
le refus de l'opinion publique, de 
la presse et des hommes politiques 
anglais. 

C'est pourquoi, en Allemagne, on 
estime grotesque la déclaration de 
Sir Joubert : « Je déteste de voir 
l'avion servir d'arme de guerre ». 
Elle ne peut, dlt-cn Ici, signifier 
que l'aveu de l'affaiblissement cons- 
tant de l'aviation britannique 

La répression des 
menées communistes 

en France 
Vichy, 5. — La répression des 

menées communistes continue» A 
Nîmes, quarante-deux militants 
communistes ont été conduits dans 
les bureaux des services de la sûreté 
aux fins d'examen de leur situa- 
tion : dix d'entre eux ont été rete- 
nus pour être Internés dans un 
camp de service surveillé. 

A Saint-Gaudens, un maître d'in- 
temat du collège, Jean Valcunet, i 
été arrêté pour propagande commu- 
niste : Il était en relations avec les 
deux secrétaires des Jeunesses com- 
munistes récemment arrêtés à Bt- 
Gaudens. 

LE PORT PÉTAIN 
A MARSEILLE 

Le port et les installation* de 
quais à M*n*!l« ont reçu le nom de 
PÊTAIN. 

(PU. Archives). 

te idée de liquidation de son svolr 
mobilier et immobilier en Améri- 
que. 

Le point de vue de Washington 
est le suivant : 11 faudra au moins 
un an avant que le problème du 
chômage soit résorbé par le pro- 
gramme de réarmement et pendant 
ce temps il n'est pas sage d'enga- 
ger des crédits de plusieurs milr 
Fiards à l'Angleterre, tant que l'An- 
gleterre n'a pas épuisé tous les au- 
tres moyens. 

(( Aucun projet d'une 
aide financière n'est 

en discussion » 
déclare M. HuD 

Washington, 5. — A la suite des 
articles publiés dans la presse amé- 
ricaine mercredi matin qui laissent 
entrevoir une aide importante à 
l'Angleterre sous forme de cession 
de navires américains pour com- 
penser les pertes anglaises élevées, 
M. Hull. ministre des Affaires 
étrangères a déetaré que tout le 
problème de la navigation allait 
être examiné mais qu'aucune déci- 
sion n'avait encore été prise à ce 
sujet M. Hum a ajoute que cet 
examen porterait également sur la 
question d'assurer un tonnage suf- 
fisant aux pays de l'Amérique lati- 
ne, tel que l'Argentine, pour le tra- 
fic avec l'Amérique du Nord. 

(Lira la »ulta an deuxième page) 

Le gouverneur général 
OLIVIER successeur 

de CHIAPPE ? 

Le Gouverneur, général OUVIER 
(Ph. Archive»). 

A Variw, on cite, comme succes- 
seur possible 'de If. CHIAPPE, 
haut' commtssalre en Syrie et au 
Liban, assassine par les Anglais, 
M. OLIVIER, ancien gouvf. 
l'Afrique oflrfrVffitala ftajK. 
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